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développement durable:
travaux 
pratiques!

nord-sud Plusieurs établissements scolaires
économisent de l’électricité et du chauffage pour
réinvestir les bénéfices dans un projet au Pérou.

AAchipampa, au cœur de la cordillère
des Andes péruviennes, les condi-
tions climatiques peuvent être extrê-
mement rudes. Dans ce village

d’environ 600 habitants, situé à presque 4000
mètres d’altitude, la centaine d’élèves qui fré-
quentent l’école du village a parfois dû suivre
des leçons un bonnet en laine sur la tête, des
gants aux mains et une couverture sur les ge-
noux. Pendant de nombreuses années, les six
salles de classe n’étaient en effet pas isolées
thermiquement et l’école ne disposait d’aucun
chauffage. A tel point qu’il faisait souvent plus
froid à l’intérieur de l’école qu’à l’extérieur, où la
température avoisine régulièrement les 0°C.

A plus de 10 000 kilomètres du Pérou, le
contraste est saisissant. Au Grand-Lancy, à
l’école en sauvy, trois classes de 6P ont effec-
tué l’an dernier plusieurs mesures de tempéra-
ture dans leur établissement. Au final, ils ont
relevé une moyenne de 21,7°C dans les
classes, soit bien plus que les 19° C recom-
mandés par les normes fédérales de construc-
tion (siA). Ces mesures, menées par une
soixantaine d’élèves, ont constitué un des 
éléments d’une opération «énergie à l’école»
réalisée tout au long de l’année scolaire 2009-
2010, en partenariat avec l’association «terra-
gir», mandatée par la Ville de Lancy dans le
cadre de son Agenda 21. Avec pour objectif
d’éviter le gaspillage d’énergie, afin de mieux
réinvestir le fruit de ces économies dans une
communauté du sud ne bénéficiant pas de
l’abondance énergétique (lire l’encadré). Achi-
pampa, en l’occurrence.

Cet établissement scolaire du Grand-Lancy a
constitué un partenaire presque naturel au
«parrainage» de l’école péruvienne. «Le déve-
loppement durable représente un des objectifs
prioritaires dans notre projet d’établissement»,
précise Wanda Caron, sa directrice. L’opération
a été menée en collaboration avec la Ville de

Lancy qui a financé au sein de l’école péru-
vienne l’isolement des faux plafonds, la pose
de double vitrage aux fenêtres, l’installation de
chauffe-eau solaires et la construction d’une
serre pour plus de 11 000 francs, dans le cadre
de l’aide au développement. sans compter l’ar-
gent qu’elle a investi dans l’école genevoise
pour la révision de tous les radiateurs. «Les
élèves ont été fiers de participer à cette action»,
témoignent nicole Pisteur et Aline Follonier,
deux des enseignantes de ces classes de 
6P. Pour Claudine Dayer Fournet, secrétaire
générale adjointe en charge du développement
durable au DiP, il faut promouvoir ce type de
projet qui permet aux élèves de se confronter
aux questions complexes liées au développe-
ment durable de manière très concrète et 
visible avec des partenaires internes mais éga-
lement externes à l’école. 

L’école d’Achipampa bénéficie désormais d’une isolation thermique
grâce aux économies d’énergie réalisées par des élèves genevois.
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plus de 29 000 francs d’économies  
Pour mieux appréhender les enjeux de cette
opération «énergie à l’école», ces élèves de 6P
ont bénéficié d’un programme pédagogique et
scientifique, en collaboration avec «terragir».
ils ont d’abord cherché à comprendre à quoi
servait l’énergie, quel était son coût, pourquoi
certaines personnes en consomment plus que
d’autres et quel était l’intérêt de réduire leur
consommation d’énergie. La visite de la chauf-
ferie, pour découvrir comment l’école est chauf-
fée, celle du bâtiment, pour mieux cerner
l’importance de l’isolation et de la gestion de
l’aération, ainsi que les mesures – à l’aide de
thermomètres, wattmètres et luxmètres – des
températures de l’établissement et de la
consommation d’énergie ont constitué la se-
conde étape. 

toutes ces observations ont débouché sur 
certains constats – éclairage inutile dans les
couloirs lorsque les élèves sont en classe, équi-
pement informatique rarement éteint pendant
la journée et régulièrement allumé la nuit, peu
d’élèves ont froid dans l’école – pour aboutir à
un plan d’action. Qu’il s’agisse de baisser les
températures au sein de l’école ou d’installer
un relevé automatique de consommation
d’électricité – comme cela est le cas depuis jan-
vier 2010 avec Webnergie –, toutes ces propo-
sitions ont été faites en collaboration avec
l’équipe enseignante, le concierge et la direc-
tion de l’école. C’est également à cette occa-
sion que le projet «robin des Watts» leur a été
présenté. Parallèlement, ce plan d’action a
servi à l’organisation d’une journée «énergie
solidaire», à laquelle ont participé tous les
élèves de l’établissement. 

«A travers cette journée «énergie solidaire»,
nos élèves se sont rendu compte de leurs pri-
vilèges», affirme Aline Follonier. Ce jour-là,
alors qu’il régnait une bise glaciale à Lancy, la
consommation électrique a été réduite et les
vannes des radiateurs ont été fermées sur une
base volontaire. Un repas froid a été servi aux
cuisines scolaires et une boisson chaude a été
offerte en matinée à tous les élèves de l’école.
Au final, la consommation d’énergie a baissé
de 40%, alors que la facture de consommation
de gaz a été réduite de plus de 29 000 francs
entre 2009 et 2010. Une économie due à une
baisse de température dans les classes, aux

bonnes habitudes prises par les élèves et les
enseignants ainsi qu’aux conditions météorolo-
giques et aux contrats de fournitures conclus
par la Ville de Lancy.

elèves solidaires
«Ce type de projet exige un petit effort des
élèves, sans qu’ils renoncent pour autant à leur
confort», estime shirley Baze. Cette ensei-
gnante de l’école Le Corbusier, passionnée de
sciences,  collabore avec «terragir» depuis le
début de l’année scolaire, à l’initiative de cer-
tains élèves et parents qui lui en ont parlé. «il y
a un intérêt très marqué des élèves, parfois
même des angoisses lorsque l’on évoque les
ours polaires et la disparition de la banquise»,
témoigne l’enseignante de l’une des deux
classes de 6P engagées dans le programme
«robin des Watts». 

il n’est ainsi pas rare que les élèves de shirley
Baze lui rappellent de bien vouloir éteindre son
ordinateur et la lumière en quittant sa classe.
sans compter ceux qui débranchent des appa-
reils électroménagers à la maison ou font pres-
sion sur leurs parents pour ne plus utiliser la
voiture ! «C’est un projet de solidarité qui mo-
tive et responsabilise les élèves. C’est une
forme d’éducation au comportement», observe
stéphane maury, directeur de l’établissement.

A l’école Le Corbusier, comme ce fut le cas à
en sauvy, les élèves ont également confec-
tionné des affiches et des slogans pour la jour-
née «énergie solidaire» qui s’est déroulée le 7
mars dernier. Puis, à leur tour, ils ont élaboré
un plan d’action susceptible de générer des
économies d’énergie dans leur établissement.
A plus de dix mille kilomètres de malagnou,
dans une autre école de l’Altiplano péruvien où
devrait probablement être réinvesti le fruit de
ces économies, la température monte déjà en
attendant le début des travaux. ▌

«Robin 
des Watts»

Investir les moyens 
financiers générés
par des économies
d’énergie réalisées
en Suisse dans un
projet permettant
d’améliorer les 
conditions de vie
d’une communauté
ne bénéficiant pas 
de l’abondance éner-
gétique: tel est l’ob-
jectif du programme
«Robin des Watts
énergie solidaire»,
créé par l’association
«Terragir». En 2010,
elle a réalisé quatre
programmes au
Pérou et trois autres
au Bénin, en parte-
nariat avec les orga-
nisations «Terre des
Hommes» et «Ingé-
nieurs et Architectes
Solidaires». 

www.terragir.ch. 

Grâce aux économies d’énergie réalisées par des élèves genevois,
ces écoliers péruviens peuvent suivre leurs leçons au chaud!
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C’est un projet de 
solidarité qui motive 
et responsabilise 
les élèves.»
stéphane maury, directeur d’établissement




